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veurs, celles que l’admirable Providence a préférées.
Le pèlerinage de Saint Boniface a donc eu son cachet de piété 

tout à fait spécial. Merci à ces bons pèlerins d’avoir si bien clô­
turé la saison.

Maintenant, au revoir à tous.
***

Le mois d’octobre d’une température si agréable conduira ci fr­
éon; à notre Sanctuaire un grand nombre de pèlerins isolés, 
mais la saison estjclose. Comme sur les bulletins de santé, la 
ligne des pèlerinages a eu ses variantes, ses hausses et ses bais­
ses, elle a atteint sa plus grande hauteur en septembre et main­
tenant elle se termine par les nombreux Ave Maria d’octobre.

Chaque soir, sous la direction des « Filles de Jésus», nos en­
fants en ont varié l’intonation et c’est aux accents de V Are 
Maria que nous entrons dan» l’automne, saison de solitude et 
de silence..........

LE SOU DE L'ORPHELINE
Ecoutez, c’est une histoire 
Qui remonte au temps jadis.
Un jour, dépouillant sa gloire,
Jésus vint du paradis....
Tout petit, pauvre, il chemine,
Or, voilà, je ne sais où,
Qu’il rencontre une orpheline :
“ Veux-tu me donner un sou ?”
L’orpheline aux tresses blondes 
Regarde l’Enfant des Cieux,
Et de grosses larmes rondes 
Lui perlent de ses grands yeux.
Puis, de sa poche bien close,
Tirant un sou bien luisant,
Tremblante, sa main le pose 
Dans la main du Tout-Puissant.
Or, Jésus lui dit : “ Petite,
Dans ta poche, fouille encor. ”
Et l’enfant toute interdite 
En tire un beau louis d’or.
A l’humble enfant qui s’incline,
Jésus disait i “ Pas d’effroi,
Tu donnes en orpheline,
Moi, je sais payer en Roi. ”


